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Le  programme  du  Constitutionnel  hier  était  précisément  le  puzzle  que  vous
m’annonciez ; abolir la loi du 31 mai et rester archi-conservateur. Cela paraît et
cela est parfaitement sot. Je parie que si le président va jusqu'au bout et trouve de
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nouveaux ministres, ce sera là ce qu'ils tenteront, et peut-être ce qu'ils feront. Ils
seront dominés, subjugués par la nécessité de défendre l'ordre ; nécessité absolue
quand on gouverne, et les petites jacqueries qui commencent, les y aideront ; et il
faudra  bien  que  le  parti  de  l’ordre  vote  pour  eux  quand  ils  le  défendront
matériellement. Et il faudra bien que la Montagne vote l'abolition de la loi du 31
mai quand ils la proposeront. Ils seront tour à tour attaqués et soutenus des deux
côtés.  C’est  un  jeu  honteux,  ridicule,  et  qui  perd  au  bout  d’un  mois,  le
gouvernement qui le joue ; mais en un mois le tour est fait, et quand le tour est fait,
on rentre dans l'ornière de tous les gouvernements. Je crois vraiment que c'est là
ce qu’on se propose comme on le dit et je ne suis pas sûr que ce fût tout à fait
impossible  sans  les  incidents  qui  viendront  à  la  [traverse]  surtout  celui  de  la
proposition Créton qui mettra le désordre dans ce désordre et jettera au milieu du
jeu des cartes nouvelles dont la portée est incalculable.
Prévoie qui voudra ; j'y renonce, et je vais me mettre à faire mon discours sur M. de
Montalembert. J’ai reçu hier une lettre de lui qui m'annonce le sien pour demain ou
après-demain. Il n'en est pas content. Il me l'envoie tel quel me demandant de
donner des coups de crayon partout où je trouverai quelque passage à modifier ou
à retrancher.
" Je serai aussi docile que possible à cette censure si compétente et si amicale ! "
Propos d'homme d’esprit qui a grande envie de réussir. Je suis sûr qu’il réussira.
Son langage n’est pas d'une correction parfaite, ni d’un tour strictement acadé
mique ; mais il a une élévation, un éclat, un jour de jeunesse à la fois noble et naïve
qui surmonteront les petits défauts et plairont infiniment au public. Je serais bien
étonné qu'il en fût autrement.
Voici un passage d’une autre lettre, d'un autre homme d'esprit, M. de Lavergne, qui
vit dans un département du centre, la Creuse et qui observe bien " Le pays n'est ni
bon, ni mauvais. Paysans et bourgeois se regardent sans amour ni haine. Les uns et
les autres ne savant que faire et selon toute apparence beaucoup d'électeurs n'iront
pas aux élections. Les paysans voteront encore pour Nadaud, par esprit de Corps,
mais sans y attacher une pensée précise de bouleversement. Les bourgeois n'ont
pas encore arrêté leurs choix. On m'a fait l’honneur de penser à moi ; mais j’ai
refusé. Je n'ai jamais eu si peu d’attrait pour les affaires publiques et si peu de
sympathie pour tous les partis. "
Cela ne présage pas grand chose de bon pour les élections prochaines. Ce pays-ci
vaut mieux. Cependant les intrigues électorales commencent ; et si ce qu'on me dit
est vrai, il y en a de bien étranger, on m'assure que M. de Saint-Priest a fait écrire
ici, par M. Nette ment plusieurs lettres contre mon élection, et que le duc de Lévis
et le Duc d’Escars ont parlé dans le même sens. Je ne le crois point, mais quand
vous verrez le duc de Noailles, dites-lui, je vous prie que cela se dit et qu'on me le
dit. Il est bon que ces messieurs le sachent.
Moi aussi, je voudrais bien être sûr que Constantin, a raison dans ses pronostics
sur l'effet de notre lettre. Je penche à le croire. Le contraire serait monstrueux.

Onze heures
Adieu, Adieu. Je ne comprends pas Génie. Ou du moins la raison que je suppose
n'est pas bonne. Je vais lui écrire. Adieu. G.
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